
ALLOCUTION DE M. PIERRE MAUROY A LjOCCASION DE LA VISITE A LILLE 

DE M. L1 AMBASSADEUR DU SRI LANKA ( le 16 septembre 1985)

Monsieur l’Ambassadeur,

Mesdames ,

Messieurs,

C'est avec joie que Je vous accueille aujourd’hui dans cet 

hôtel de wille. Au mom du Conseil mumicipal, au nom des Lilloises 

et des Lillois comme en mon nom personnel, Je vous souhaite la 

bienvenue dans la capitales des Flandres, au coeur de cette gran­

de région industrielle qu’est le Nord—Pas— de— C ala is -

Il existe, entre le Sri Lanka et la France, des liens d’a­

mitié anciens dont nous ne pouvons que nous réjouir.

Il y a deux ans » j’ai eu le plaisir de recevoir, en tant 

que Premier ministre, le chef du gouvernement de Colombo. J’a­

vais souhaité, à cette occasion, que des échanges plus fréquents 

s’instaurent entre nos deux pays pour leur intérêt mutuel. Votre 

visite, Monsieur l’Ambassadeur, s’inscrit dans cette perspective. 

Je dirai même qu’elle va plus loin, puisque, au delà des relations 

d'Etat à Etat, elle témoigne de votre volonté d’aller à la rencon­

tre des Français, dans les régions.

La très belle exposition que nous venons de visiter contri-
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buera d’ailleurs, je n’en doute pas, à faire mieux conmaître 

votre beau pays, à la fois si lointain et si proche de nous 

—c-c-, a u/t Pna /omk*

Le Sri Lanka, mieux connu ici sous son ancien nom de Ceylan,/ 

est un pays de vieille civilisation, traditionnellement ouvert 

sur le monde» boumis à diverses influences étrangères, dont celles 

des Portugais, des Hollandais et des Anglais, votre pays a tou­

jours entreteu avec l‘6ccident des relations étroites. Le "pays 

des rubis nobles > vermeils comme le feu” comme l’appelait Marco 

Polo, est, comme la France, pénétré d’une culture humaniste. 

J’ajouterai que nos deux pays partagent, les mêmes idéaux démo­

cratiques et la même aspiration à un ordre international plus 

juste.

Cette aspiration, vous le savez, est une constante préoc­

cupation d^-^^v-e-&ne^ent. -f-ran-^-a ïs rippi iis guat fq. ans . Les pays du 

Tiers monde comme les pays industrialisés sont confrontés au défi 

d’une grave crise mondiale, à une vaste mutatiom technologique 

et industrielle. La réussite de cette adaptation exige des efforts 

dont nous pensons qu’ils doivent être équitablement répartis à 

l’échelle mondiale.

Or les efforts des pays en voie de développement — et je veux

particulièrement

compromis par les

souligner ceux du Sri Lanka - sont trop souvent
——tecau—44h•jEueu

mo uv e ments d és ord on né s tl u q mi t

les économies du monde. La France, vous le savez, souhaite qu’il

y soit remédié et ne ménage pas ses interventions en faveur d’une
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solidarité entre les pays du Sud et ceux du Nord. Le dialogue 

entre les pays industrialisés et le Tiers monde est la condition 

indispensable de 11 amélioration de la situation du monde. Par la 

préservation de l’équilibre des forces, par une réductiom de l’ 

écart entre les riches et les pauvres, par une relance harmonieu­

se de l’économie mondiale.

C’est ainsi que la France participe, dans la mesure de ses 

moyens, à l’effort de développement du Sri Lanka, notamment en 

multipliant les facilités financières accordées à votre pays. Je 

souhaite que,malgré les difficultés économiques actuelles, la co­

opération franco-ceylanaise puisse se maintenir à un niveau com-.

LV En terminant, je voudrai évoquer en quelques mots les dif­

ficultés auxquelles le Sri Lanka se trouve confronté depuis deux 

ans. Il ne m’appartient pas, bien sûr, de commenter une situation 

difficile, comme toutes celles qui naissent de problèmes ethni­

ques. Je voudrai simplement former des voeux pour qu’une solution 

soit trouvée et que les différentes communautés de votre pays 

connaissent la paix et l’entente. Le Sri-Lanka est l’une des plus 

anciennes démocraties parlementaires du Tiers monde. La démocratie 

est chose aussi précieuse que les pierres qui font la richesse 

de votre sous sol. Tout doit être fait pour la préserver.

Permettez-moi, Monsieur l’Ambassadeur, de conclure en souhai­

tant longue vie à l’amitié framco-ceylanaise.

\
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Le Sri Lanka vient à la rencontre des touristes
Son ambassadeur s’est arrêté à Lille pour brosser un portrait avantageux 
d’un pays qui n’en connaît pas moins de graves problèmes politiques

REÇU par M. Pierre 
Mauroy, lundi matin, en 
mairie de Lille, l’ambas­

sadeur du Sri Lanka, M. De 
Silva, a évoqué en conférence 
de presse la situation actuelle 
de son pays. Un pays secoué 
depuis plusieurs années par 
des conflits entre ethnies, qui, 
récemment encore, ont donné 
lieu à des émeutes sanglantes.

Située dans l’Océan Indien, 
cette île, dont la principale res­
source est la culture du thé, a vu 
ses rentrées de devise baisser 
fortement à la suite d’une désaf­
fection des touristes pour une 
zone considérée comme peu 
sûre. C’est donc un voyage de 
promotion de son pays, qu’après 
Bordeaux, l’ambassadeur du Sri 
Lanka effectuait lundi. Dans ses 
bagages, il amenait une exposi­
tion actuellement installée dans le 
hall de l’hôtel de ville, et à travers 
laquelle les Lillois pourront dé­
couvrir cette île, ses richesses 
culturelles, sa mosaïque de 

cultures et de religions, d’ailleurs 
à l’origine des problèmes que 
traverse actuellement ce pays.

Optimiste quant au devenir du 
Sri Lanka, l’ambassadeur décla­
rait notamment que « l’agitation 
qui règne dans les provinces du 
Nord et de l’Est (à majorité ta­
moul) sont le fait de groupes 
militants se réclamant ouverte­
ment de l’idéologie marxiste, et 
qui ont pour but de renverser 
l’actuel gouvernement et de dés­
tabiliser le pays.

Indépendant depuis 1948, le 
Sri Lanka, tour à tour territoire 
portugais, hollandais puis britan­
nique, est peuplé en majorité de 
Cinghalais (10.986.000), de Ta­
mouls (1.872.000) et de Musul­
mans (1.057.000). La cohabita­
tion entre ethnies pose des pro­
blèmes depuis que les Tamouls, 
autrefois largement dominants 
dans la fonction publique entre 
autres, se sont vu concurrencés 
depuis l’indépendance par les 
autres groupes. Actuellement, un

mouvement séparatiste se fait 
jour de manière de plus en plus 
violente dans les provinces du 
Nord et de l’Est (à majorité Ta­
moul).

« Mais ces problèmes ne de­
vraient pas affecter le tourisme, 
constatait M. Da Silva. En effet, 
nos zones touristiques se trou­
vent principalement dans le

Sri Lanka, inaugure, en com­
pagnie de M. Mauroy, l’exposition 
consacrée à son île, dans le hall 
de l'hôtel de ville.

sud et le centre de l’île où la 
situation est parfaitement 
calme ». Avis aux amateurs de 
voyage et de thé...


